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Mise en contexte

Le secteur agricole de nombreux pays se trouve à la croi-
sée des chemins entre des modèles intensifs reposant sur 
l’usage d’intrants chimiques et des systèmes agroécolo-
giques innovants reposant sur un large éventail de pra-
tiques plus respectueuses sur le plan environnemental et 
social : agroforesterie, intégration agriculture-élevage, 
agriculture de conservation, etc. Ces pratiques aident à 
régénérer les sols et la biodiversité, et à éviter la pénurie 
d’eau ; elles facilitent l’adaptation au changement clima-
tique et son atténuation. Le projet ASSET (Agroecology 
and Safe food System Transitions in Southeast Asia) vise à 
exploiter le potentiel de l’agroécologie pour transformer 
les systèmes agraires et alimentaires de manière compa-
tible avec les objectifs de durabilité. L’ensemble du projet 
repose sur une théorie du changement participative qui 
consiste à développer une vision partagée de la transition 
agroécologique, à définir des chemins d’impact à explorer 
collectivement ainsi que les contributions respectives des 
acteurs à ces processus transformatifs.
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Qu’est-ce qu’une théorie  
du changement ?

La théorie du changement (TdC) est une appro-
che utilisée pour développer un modèle explicite 
de la manière dont une intervention, par exemple 
un projet ou une politique, contribue à une 
chaîne de résultats ou d’événements, en rendant 
explicites à la fois le processus de changement 
attendu, les actions mises en œuvre pour le géné-
rer et les hypothèses sous-jacentes. Elle peut 
être utilisée à différents moments : en amont 
de la conception de l’intervention (ex ante) en 
imaginant le futur chemin d’impact qui définira 
la logique de l’intervention ; pendant sa mise en 
œuvre pour suivre les progrès et guider la gestion 
adaptative et l’apprentissage réflexif (in itinere) ; 
ou une fois l’intervention terminée, pour évaluer 
les changements qu’elle a éventuellement contri-
bué à produire (ex post). Dans le cadre du pro-
jet ASSET, nous avons spécifiquement élaboré 
des TdC ex ante au niveau des territoires et pays 
d’intervention pour guider la planification d’un 
ensemble complexe d’actions menées par un col-
lectif hétérogène constitué d’acteurs de la société 
civile (y compris agriculteurs et organisations de 
producteurs), d’agences gouvernementales, de 
praticiens du développement et de centres de 
recherche nationaux et internationaux. Les ques-
tions de base pour construire de manière partici-
pative une TdC ex ante étaient : quelle est notre 
vision partagée et souhaitée du futur ? Quels sont 
les impacts auxquels nous souhaitons contri-
buer ? Quels sont les changements nécessaires 
pour générer ces impacts ? Quand ces change-
ments (résultats) et leurs conséquences (impacts) 
se produiront-ils probablement ? Quels sont les 
obstacles et opportunités à la production de ces 
changements ? Comment allons-nous faire en 

sorte que ces changements se produisent avec et 
pour les acteurs des territoires ?

Co-construire les chemins de l’impact

Le processus de co-construction de la TdC du 
projet ASSET a abouti à un récit de la transition 
agroécologique au niveau territorial et national 
(voir illustration) : cartographie des changements 
souhaitables ; explication des hypothèses sous-
jacentes sur la façon dont le changement se pro-
duit ; définition des obstacles et opportunités de 
ces changements, en tenant compte des multi-
ples perspectives et du rôle de chaque acteur. La 
logique d’intervention du projet et le plan d’action 
sont alors élaborés en appui aux changements 
de pratiques, de comportements, d’interactions, 
de capacités, de connaissances, de motivations 
et d’opportunités des acteurs et sur l’explicitation 
de la manière dont ces acteurs – et le contexte 
dans lequel ils opèrent – changeraient. Ces chan-
gements sont ce que nous appelons les résultats. 
Dans le cadre d’un accompagnement de la transi-
tion agroécologique et des systèmes alimentaires 
durables à l’échelle de la région Mékong (Cam-
bodge, Laos, Vietnam), nous avons proposé une 
TdC participative et emboîtée (ou multi-échelles), 
qui combine les visions partagées des objectifs à 
atteindre et des plans d’action à mettre en œuvre 
collectivement aux différents niveaux d’interven-
tion du projet : depuis les territoires d’intervention 
(à l’échelle du district ou de la province) jusqu’aux 
niveaux nationaux et régionaux. Ces TdC sont 
développées de manière collective par des acteurs 
opérant à chacun de ces niveaux. La TdC partici-
pative intègre les connaissances existantes et l’ex-
périence des partenaires avec le point de vue des 
acteurs qui mettraient en œuvre ces changements 
et seraient affectés par eux.
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Des ateliers participatifs  
pour catalyser l’intelligence collective

Afin de construire une TdC ex ante participative, 
il est nécessaire d’analyser l’histoire récente 
du territoire qui a façonné l’état des systèmes 
agricoles et alimentaires et de cartographier 
les principaux acteurs et activités qui caracté-
risent la situation actuelle. S’engage ensuite 
un processus de co-construction d’un cahier des 
charges à rebours : de la vision future souhaitée 
aux changements nécessaires pour y parvenir, 
aux obstacles et opportunités existants jusqu’à 

ce que ces changements se produisent, aux 
risques liés à ces changements ; et aux actions 
individuelles et collectives à mettre en place 
pour réaliser ces changements. Enfin, il est 
important de se demander si les acteurs ont la 
motivation, les capacités et les opportunités 
pour changer leur comportement, leurs pra-
tiques et leurs interactions. En d’autres termes, 
la TdC invite un groupe d’acteurs à discuter des 
valeurs qui sous-tendent leur vision de l’avenir et 
des changements souhaitables. Cette vision est 
partagée, bien qu’elle ne reflète pas nécessaire-
ment le scénario souhaitable par chaque acteur : 

Éléments de la théorie du changement de la transition agroécologique au niveau national au Laos.

Présent Transition Vision

Le gouvernement et les autres acteurs 
de la transition agro-écologique 

améliorent les centres de promotion 
de l'agroécologie existants

 et transfèrent les techniques AE 
aux organismes du secteur public : 

programmes de formation pour accroître 
l'expertise, champs et fermes 

de démonstration.

Développer une application smartphone 
dédiée à l'AE et aux Syad.

Les producteurs donnent une valeur ajoutée 
supplémentaire aux produits 

(via des emballages attractifs qui donnent 
plus de visibilité, produits pré-transformés, 

prêts à consommer) et les promeuvent 
en fournissant des informations 
sur les méthodes de production, 

les qualités nutritionnelles et autres 
avantages du produit, et en racontant 

son histoire aux consommateurs 
par le biais des médias sociaux.

Le gouvernement encourage la consommation 
de produits AE lors d'événements nationaux, 
par exemple les festivals de l'alimentation, 

la journée mondiale de l'alimentation, 
organise le concours de M. et Mme Santé 

au niveau provincial, et sensibilise 
aux avantages des produits AE à travers le pays.

En 2040, la politique 
agroécologique est réellement 
mise en œuvre par tous les acteurs, 
qui connaissent les avantages 
de l'agro-écologie et des systèmes 
alimentaires durables. 
Des organisations indépendantes 
contrôlent l'utilisation des produits 
chimiques et des normes de qualité, 
ce qui renforce la con�ance 
et les synergies entre acteurs.

Les investissements du secteur privé 
augmentent grâce à la bonne 
gouvernance des terres 
et des ressources naturelles
(sol, eau, biodiversité, semences). 
Cela conduit à un essor 
des agro-industries fondées 
sur l'agroécologie, 
avec 15 % de jeunes travaillant 
dans ce domaine et formant 
plus de 30 % de la population 
agricole.

Plus de 50 % des consommateurs 
ont accès à des aliments sûrs 
(à la fois dans les zones rurales 
et urbaines) 
et plus de 50 % des produits 
agricoles commerciaux 
répondent aux normes de sécurité 
alimentaire et font l’objet 
de certi�cations.

20 % des petits exploitants agricoles 
obtiennent 40 % de revenus 
supplémentaires grâce 
à l'agro-écotourisme.

Les institutions de recherche, 
les universités et les organisations 
d'agriculteurs présentent 
des travaux empiriques 
sur la science et les résultats 
de la recherche participative 
pour convaincre les décideurs 
de l’intérêt de l'AE.

Création de programmes de formation dédiés à l’agro-écologie 
et aux systèmes alimentaires durables dans les universités nationales.

Les fermes modèles privées, les ONG et les organisations d'agriculteurs 
préparent des voyages d'étude pour permettre aux techniciens 
et aux agriculteurs de partager des informations et des pratiques 
en matière d’AE.

Un organisme indépendant contrôle l'utilisation des produits chimiques et des normes de sécurité 
alimentaire et délivre des certi�cats d'inspection et de qualité.

Améliorer les �lières 
de commercialisation 
et augmenter la place 
du marché et 
des magasins en ligne 
pour les produits AE.

Promotion de produits, 
de pratiques et d'une 
consommation durable.

Promotion de l'AE 
auprès 
des consommateurs 
par les médias, 
les publicités 
et les in�uenceurs.

Sélection de terroirs, 
de paysages et 
de produits d'intérêt 
pour la promotion 
de l'AE (par exemple 
les systèmes 
agroforestiers à café, 
thé).

Soutien politique 
à l’agro-écotourisme 
et aux cultures 
régionales à travers, 
par exemple, 
la promotion 
des chambres d’hôte 
à la ferme et 
l'hébergement 
chez l'habitant.

Formation hôtelière 
et aux services d'accueil 
et de tourisme 
pour les entrepreneurs 
et les agriculteurs.

Certi�cation des produits de l'AE par le département de l'alimentation 
et des médicaments grâce à des laboratoires aux normes internationales.

Le réseau de transport 
est bien développé.

Installations de stockage pour les produits 
alimentaires AE, période de stockage prolongée

Le département de la plani�cation 
du ministère de l’Agriculture 
et des Forêts élabore 
un plan directeur d'éducation 
environnementale 
qui est largement di�usé 
via les médias sociaux 
et les plateformes de connaissances.

Le plan d'action national 
en matière d'AE, encadré 
par les réglementations 
et politiques ad hoc, 
est régulièrement 
amélioré et adapté 
à la réalité de l'expansion 
de l'AE par le biais 
d'ateliers de consultation 
multipartites. 
Le suivi et l'évaluation 
de l'AE et des Syad 
sont inclus dans le plan 
d’action national.

Les pratiques agricoles 
tendent à utiliser 
moins de produits 
chimiques grâce 
à la sensibilisation 
accrue des agriculteurs 
et à la demande 
des consommateurs 
pour des produits 
alimentaires plus sûrs. 
Les politiques 
de soutien 
à l'agroécologie 
et les systèmes 
de contrôle pour 
la certi�cation de la 
qualité des produits 
sont également 
des aspects importants 
de la vision de l'avenir 
de l'agroécologie (AE) 
et des systèmes 
alimentaires durables 
(Syad).
L'agriculture devient 
autosu�sante 
en matière d'intrants 
a�n de réduire 
sa dépendance 
aux importations 
et de réduire les coûts 
de production 
des produits 
de l'agro-écologie, 
ce qui les rend plus 
compétitifs que 
les produits de 
l'agriculture 
conventionnelle.

Le gouvernement, les organisations 
d'agriculteurs, les ONG et la société civile 
organisent des réunions de consultation 

en utilisant les plateformes multi-acteurs 
intersectorielles existantes.

2022 2025 2030 2035 2040
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À RETENIR

La théorie du changement consiste à mettre en œuvre concrètement le principe de 
coproduction des connaissances dans la conception de projets d’accompagnement 
des transitions socio-environnementales. Il s’agit de rendre explicites les différentes 
visions du changement et ses obstacles ou opportunités, et de co-construire une 
vision partagée, support d’un plan d’action commun. La TdC transforme les connais-
sances en actions en tissant des liens entre acteurs, secteurs et échelles d’interven-
tion. En s’affranchissant des cloisonnements, les solutions deviennent tangibles. 
Les changements à grande échelle peuvent alors se manifester en engageant les 
politiques et les décideurs à travers les réseaux locaux, nationaux et régionaux.

il s’agit d’un moment réflexif critique au cours 
duquel des déséquilibres de pouvoir peuvent 
apparaître ou contraindre la co-définition du 
chemin vers le changement que le groupe est en 
train de construire. La facilitation joue un rôle 
essentiel pour aborder et rendre explicites les 
déséquilibres de pouvoir dans la négociation. De 
plus, il est nécessaire de gérer les attentes des 
participants quant à la portée du plan d’action. 
Une sélection équilibrée des participants et la 
formation d’une équipe de facilitation, incluant 
des personnes connaisseuses des dynamiques 
de pouvoir entre les acteurs, permettent aux dif-
férents points de vue d’être exprimés et discutés 
au niveau local et national.

Les atouts et les limites  
de la théorie du changement

En associant des personnes de divers horizons 
à la définition et la mise en œuvre d’un objectif 
commun, la TdC peut jouer un rôle essentiel dans 
les démarches transformatives. Le processus 

de construction collective est fondé sur la mise 
en commun de multiples sources de connais-
sances : littérature scientifique, données de 
terrain, savoirs experts et profanes, etc. Ainsi, 
la TdC coproduit des connaissances action-
nables qui sont au cœur du système de suivi/
évaluation de l’impact et des boucles d’appren-
tissage qui en découlent. Cependant, l’engoue-
ment des projets pour l’utilisation de la TdC 
peut faire courir le risque à cette approche de 
devenir très normative, un affichage plus qu’un 
vrai exercice de construction d’une vision par-
tagée et d’un chemin à parcourir ensemble, 
un incontournable du montage des projets au 
même titre que le « cadre logique », dont elle 
est issue à l’origine pour s’en affranchir. Pour 
contrer ces écueils, la TdC doit être conçue 
comme une boussole qui fournit une direction 
indicative pour planifier les actions, mais qui 
évolue au fur et à mesure que les acteurs s’en-
gagent dans l’action et que leur compréhen-
sion de la façon dont le changement se produit 
est confrontée à la réalité.

SCIENCE DE LA DURABILITÉ – Vol. 2 



Dans ce deuxième volume, plus de 100 auteurs de la planète IRD – scientifiques, 
responsables de services, diplomates, chargés de mission et membres de 
la société civile – approfondissent la réflexion collective entreprise en 2022. 
Autour du triptyque « Comprendre, co-construire, transformer », leurs 
regards croisés sur les savoirs, savoir-faire et savoir-être tissent une vision 
interdisciplinaire et transsectorielle de la science de la durabilité.

Réflexion collective coordonnée  
par Olivier Dangles et Marie-Lise Sabrié
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